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PRÉFACE 


Au nom d’Allâh le Tout-Miséricordieux, le Très- 
Miséricordieux ! 


Louange à Allâh qui, des agencements de Sa Parole 
révélée, a fait les épiphanies de la beauté de Ses 
Attributs, et qui, des “ascendants” de Ses Attributs, a 
fait les orients de la lumière de Son Essence ! 


Il a purifié l’ouïe des “cœurs” (qulûb) de Ses amis, 
pour qu'ils réalisent l'audition parfaite, et Il a clarifié 
les “saisies intuitives” (fuhûm) de Ses saints afin qu'ils 
soient assurés de la vue directe”. Il a affiné leurs 
“secrets” (asrâr) en y projetant les rayons de Son 
Amour, et Il a rendu leurs “esprits” épris de la 
contemplation extinctive dans la beauté de Sa Face *. 
Puis Il leur a lancé Sa Parole pour les revigorer de Ses 
haleines matin et soir, et Il Se les est rendus ainsi 
proches pour qu'ils deviennent Ses interlocuteurs 
intimes. Il lava alors leurs “âmes” (nufûs) par 
l’‘“extérieur” de cette Parole — et, voilà, une eau en 
torrents ! Et Il abreuva leurs “cœurs” (qulûb) par son 
“intérieur” — et, voici, une mer immense s'agitant ! ! 
Lorsqu'ils voulurent plonger pour en extraire les perles 


5. Notre traduction est ici une simplification ; le texte dit plus 
exactement, tout d’abord « les avenues des ouïes des cœurs de $es 
Amis », et ensuite «les allées (ou les aiguades) des sanctuaires des 
saisies de Ses Sants ». Il y a, semble-t1l, dans les termes de l’original 
qui évoquent le symbolisme du départ de l’aiguade et de Pallée à 
l’aiguade, une intention de rendre la fonction “réceptive” de l’ouïe et 
celle “pénétrante” de l'intuition. 

6. Les termes techniques qalb (cœur), fahm (saisie subtile), sirr 
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(point secret) et rûh (esprit) désignent en ordre 
ascendant différents degrés de lPêtre connais- 
sant. 

7. Les termes nafs (âme) et qgalb (cœur) sont 
employés 1c1 dans un sens plus général pour 
marquer une distinction fondamentale entre 
point de vue exotérique et point de vue ésoté- 
rique. 
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des secrets, l’eau les recouvrit et ils furent engloutis 
dans ses remous ; cependant les gués des compréhen- 
sions se remplirent de ce flux selon leurs capacités, et 
les ruisseaux des intelligences se gonflèrent de ses 
infiltrations. Les grèves des rivages firent bientôt 
briller pierres précieuses et perles dispersées, et les 
berges des rivières offrirent à leur tour fleurs 
éclatantes et fruits savoureux. Devant cette exubérance 
de grâce, les “cœurs” commencèrent à s’en remplir 
“les pans et les manches”, tant qu'ils n'en pouvaient 
compter, et les âmes se mirent à ramasser fruits et 
fleurs, rendant grâces de leur fortune et d’avoir atteint 
ainsi leur but. Quant aux “secrets”, lorsque leurs ouïes 
furent frappées par les percussions des versets 
incantés, ils se dressèrent et aperçurent les éclaireurs 
des Attributs, et ils furent éblouis par leur beauté, et 
stupéfaits ; et lorsque les théophanies des Attributs 
éclatèrent elles-mêmes, ils furent ébahis et dissous, 
jusqu'à ce que, leurs “essences spirituelles” $ parve- 
nant aux sublimités de l'ascension, se dresse alors 
derrière les hypostases attributives la beauté essentielle 
de la Face éternelle, qui décide qu'elles auront accès à 
la Contemplation Identifiante (ash-Shuhûd), mais en 
perdant leur propre existence, et leur en impose en 
même temps l'acceptation |. 


Gloire donc à Celui hormis lequel il n’y a pas de 
dieu, Lui l’Unique et le Réducteur ! Gloire à Celui qui 
se révèle à Ses adorateurs dans Sa Parole sous les 


8. Traduction circonstanciée de rûh (esprit). 
9. Le Shuhüd est techniquement “la vision de la Vérité par la 
Vérité” (ru’yah al-Hagq bi-al-Haqq). Cf. Jurjani, Ta‘rifât s.v. 
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manteaux de Ses Attributs de majesté et de beauté, en 
la forme de gloire de Son Essence et de Sa Perfection ! 


Et que la Prière (l’action divine de grâce) soit sur 
l’Arbre Béni (le Prophète), qu'Allâh a fait parler pour 
énoncer cette Parole, et qu'Il a rendu lieu oraculaire 
de Ses Venues et de Ses Allées !? ; et que le Salut divin, 
procédant de cet Arbre pour lui-même et vers lui- 
même, soit sur lui et sur sa Famille, les dépositaires de 
la Science divine et du Livre précieux, ainsi que sur ses 
Compagnons, chez lesquels la Religion trouva un abri 
bien gardé ! 


Appliqué de longue date à la récitation du Coran et 
à la méditation de ses idées avec la puissance de la foi, 
je me trouvais, malgré ma constance dans les 
récitations quotidiennes, la poitrine (sadr) toujours 
serrée et l’“intérieur” (fu’àd) trouble, mon “cœur” 
(qalb) n’y trouvant aucune dilatation . Cependant, 
mon Seigneur ne m'en détournait pas ; C’est ainsi que 
je me trouvai en fin de compte habitué à cette pratique 
et attaché à elle, et que j accédai à la saveur de sa 
coupe et de son breuvage. Alors je me suis senti l’âme 
revigorée, la “poitrine” détendue, la “conscience” 
(bâl) élargie, le “cœur” étendu, le “secret” épanoui ; je 
fus ainsi heureux en tout instant et en toute 
circonstance, l’“esprit” réjoui de cette ouverture de 
grâce (futüh) !?, et comme abreuvé aux mulsions du 


soir et du matin. En cette condition d'esprit, de 


10. Synthèse de deux symboles de Pomme Universel : Arbre 
Béni (ash-Shajarah al-Mubârakah), ou Olivier, qui donne lhuile de la 
Lumière (Coran 24, 35), et le Buisson Ardent du Lieu Bént (al-Buq'ah 
al-Mubârakah) (Coran 28, 30). 

11. Le sadr et le fu’âd sont techniquement deux enveloppes du qalb ; 
en prévenant le lecteur des transpositions nécessaires, on pourrait les 
traduire respectivement par “péricarde” et “endocarde”. 
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12. Le futûh (futühât au pluriel) est plus préci- 
sément une “ouverture” inattendue. 

13. La mention des deux breuvages quotidiens 
de lait frais est en rapport avec le symbolisme 
du “lait” initiatique conférant la “science des 
Lois révélées” (‘ilm ash-Sharâ'i*). 
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chaque verset du texte sacré se dévoilait à moi des 
significations que ma langue ne savait exprimer ; d’un 
côté, aucune puissance ne pouvait les mettre par écrit 
et les agencer, mais d’un autre, aucune force n'arrivait 
à en empêcher la divulgation et la publication. Alors je 
me suis rappelé l’enseignement du Prophète illettré et 
véridique — que sur lui soient les meilleures grâces 
attirées par les invocations de tous les êtres doués de 
parole ou muets, lui qui m'a rendu fier de ce qu'il a 
apporté d’au-delà de toute recherche et de tout 
souhait — enseignement disant : & Aucun verset du 
Coran ne descendit (dans la révélation) sans qu'il 
comporte un “dos” (zahr) et un “ventre” (batn) ; ef 
toute lettre (d’un verset) a une “limite” (hadd) ef toute 
“limite” a un “mirador” (muttala® à. Or je compris 
que le “dos” est l'explication exotérique (at-tafsîr) ef le 
“ventre” est l'interprétation ésotérique (at-ta’wil) , la 
“limite” est ce où cessent les compréhensions du sens 
verbal, et le “mirador” le point contemplatif où l’on 
monte pour jouir du spectacle du Roi Très-Savant. On 
a aussi rapporté de la part de l’Imâm certificateur, 
notre chef précurseur, Ja‘afar ben Muhammad as- 
Sâdiqg A © qu'il s’est exclamé : « Allâh se révèle à 
Ses serviteurs dans Sa Parole (le Coran), mais vous ne 
voyez pas ! ». Et on rapporte de lui encore qu'il tomba 
une fois évanoui pendant qu'il faisait le rite de la prière 
(as-salàh), ef, comme on lui en demanda ensuite l’expli- 


14. Il est facile de remarquer que les racines des termes zahr et bain 


22 cc 


sont également celles des termes zâhir “extérieur”, “exotérique”, et 
bâtin “intérieur”, “ésotérique”. 

15. Descendant du Prophète, autorité religieuse aussi bien pour les 
Sunnites que pour les Chi'ites, et dernier des “Imams” reconnus à la fois 


par les Duodécimains et par les Ismaéliens. Mort à Médine en 148/765. 


De 


PRÉFACE 


cation, il répondit : « Je ne cessais de répéter le même 


verset jusqu'à ce que j arrive à l'entendre de la part 


même de Celui qui parle par ce verset ! ». 


C’est ainsi que je conçus l’idée de noter certaines 
choses qui s’offraient à mon esprit par moments, en 
fait de “secrets” (asrâr) de réalités intérieures et de 
“lumières” (anwâr) surgissantes des visions mirado- 
riales, choses autres que ce qui se rapporte aux 
acceptions extérieures (zaWâhir) ef aux dispositions 
juridiques (hudûd), car celles-ci connaissent des 
limites infranchissables. Quant à ce dernier point 
comme on le sait, on a dit que « celui qui interprète le 
texte sacré d’après son avis individuel, est mécréant » 
(man fassara bi-ra’yi-h1 faqad Kkafara) (ce qui se 
rapporte donc au tafsîr) Mais quand il s’agit de 
ta’wil, celui-ci ne saurait donner prise à aucun 
reproche de ce genre, car la portée de ses significations 
varie avec les conditions de l'auditeur et selon ses 
moments spirituels, d’après les phases de l'itinéraire 
de celui-ci, et au niveau qui lui est propre : chaque 
fois que l'être s'élève au-dessus de son magâm 
(station), pour lui s'ouvre la porte d’une compréhension 
nouvelle, et il découvre la subtilité d’un sens prédis- 
posé. 


J’entrepris donc de remplir ces feuillets en y 
inscrivant ce qui me venait à l'esprit par coïncidence 
providentielle, mais en m'abstenant de voltiger dans le 
domaine du tafsir, ou de plonger dans les eaux des 
études incertaines, et j'ai fait mon travail en suivant le 
texte du Livre et son ordonnance, sans reprendre 
toutefois les choses qui se répètent textuellement ou 
semblablement. Les points qui ne comportent pas de 
ta”’wil selon moi, ou qui n’en ont pas besoin, je ne les ai 
point retenus. 
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Baie Jde doit dite Jo Gal Laÿ 


Je ne prétends nullement avoir atteint l'extrémité du 
possible dans ce que j'expose, loin de là ! Les aspects 
de la compréhension ne se limitent pas à ce que j'ai pu 
en saisir, et la Science d’Allâh n'est pas conditionnée 
par ce que je connais moi-même. Et malgré cela, ma 
compréhension ne se limite pas à ce que j'ai mentionné 
ici ; et je pourrais même dire que, dans les choses dont 
j'ai traité, il m'est apparu quelques fois certains 
aspects dans les profondeurs desquels je me perdais. 


Les prescriptions dont la finalité semble bien d'ordre 
extérieur et qui pouvaient néanmoins comporter une 
interprétation ésotérique (ta Wil), je ne les ai interpré- 
tées ainsi que très peu — tout juste pour qu'on sache 
qu'une telle intelligence des choses est possible, et que 
des choses analogues sont admissibles quand on 
constate que quelqu'un passe au delà des aspects 
apparents — car l'interprétation en mode ésotérique de 
telles dispositions n'échappe pas à l'arbitraire, et la 
vertu exige de ne pas s’attribuer de devoirs qu'on ne 
peut remplir comme il faut. 


Il se peut qu'à un autre que moi se présentent des 
aspects plus beaux que ceux que j'ai pu retenir ici moi- 
même et plus engageants, certaines choses pouvant être 
plus faciles à d’autres. Allâh a dans chaque “parole” 
d’autres “paroles” qui ne finiraient pas, alors que 
finiraient les gouttes de la mer (si celles-ci servaient 
d'encre pour transcrire les paroles du Seigneur) “. 
Comment arriverait-on alors à les recenser et 
compter ? Chaque “parole” est comme un “modèle” 
(anmûdhaj) !? pour les gens du goût et de l'expérience 


16. Cf. Coran, 18, 109. 
17. [Autre lecture : unmüdhaj. Signalons que toutes les parties entre 
crochets ne sont pas de Michel Välsan.] 
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et, pour les Gens de désir, vers les breuvages de la J a &l Sail © tie Qt Gil JaY 3 
saveur. En vérité, Il est le Maître qui confère la 
réalisation et dans la main duquel se trouve la réussite ! Gp os 3 Gil 


